
 
 
 
 
 

Sonnet aux illusionnistes 
 
 

Amis, qui pénétrez en cet écrin sacré, 
Temple des illusions, repaire de faussaires,  

Que vos âmes nomades, en un songe éveillé  
Se reflètent aux lueurs de nos imaginaires. 

 
Puisque de nos espoirs la fortune se joue, 

Plutôt que de confier nos destins aux oracles 
Dédaignons les prophètes et célébrons les fous ;  

L'avenir est un mirage et la vie un spectacle. 
 

Rien ne sert de courir, puissants ou misérables. 
Chantez ou bien dansez ; quoi qu'en disent les fables 

Il n'est de vérité qu'à votre heure dernière. 
 

Amis, fêtons l'instant avant que d'espérer. 
Et si un peu plus tôt la nuit devait tomber, 

Au moins aurons-nous fait le choix de nos chimères. 
 
  
 
 
 


